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_

Généralement, les esprits ayant fait des
études physiques et naturelles sont assez

difficiles à admettre la réalité des appari-
tions. Pour eux c'est vite classé dans le
vaste domaine des hallucinations.

Mais quandil se présente un concours de
circonstances extérieures telles que celles

que je tiens de mon père, voyant à. ses

heures, le fait devient très singulier et hors
cadre de Pliallucination, telle qu'elle est

classée parmi les savants. _

Mon père me racontait*-- non pasvolon-
tíers - ces visions assez rares du reste ; il
fallait qu'ily fût disposé, parce que lui-
même ne savaitque croire de leur appari-
tion.

'

_

Moi-même je cherchais en vain des points
de repère, et jusq ue~lä n'en trouvant point
å ma convenanceexigcante,,j'svais, _íini_ par
classer ces phénomènes dans *l'oubli des

"gn-valeurs. = '-

Un jour cependant il me racontaque pas-

sant le matin dans les beaux grands jours de

juillet, rue Richelieu,il eut la vision de ma

femme décédée depuis quelques années,qui
tenait notre petite fille, également décédée,
dans ses bras. Jusque-là ma curiosité n'é-
tait pas éveillée et assez distraitement

j'écoutais le récit.
Je lui demandais ensuite combien cela

durait et quels étaient les symptômes qu'il
pouvait éprouver.
- Cela n'a duré que quelques minutes

me dit-il , mais cependant assez « malgré Pin-

terception de la vision par le passage d'un
fiacre þÿ :qui me les cacha un instant « mais

je les revis après », toujours placés sur le
trottoir d'en face moi.

Après quelques instants, ils disparurent.
A ma question quelles pouvaient bien

être ses sensations il me répondit, qu'a-
vant la vision, il sentait comme une douce
et indicihle chaleur qui lui envahissait le
þÿ c S u r .

Ce passage du þÿû  a c r einterceptant mo-

mentanément la vision me þÿû  tréfléchir
qu'il y avait cette fois à prendre en consi-
dération le phénomène. Ou alors il faudrait
aussi supposer que le iiacre lui-même co-
cher et cheval faisaient aussi partie de la
vision* et pourquoi ne pas y faire rentrer

aussi, le jour, le lieu et la présence de mon

père lui-même.
p

On voit qu'on irait loin de cette façon et
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que la preuve je þÿ c * r o i s ` p a r ' : i ' a b s u r d eserait* *-

encore la meilleure ?
Du reste, mon père n'avait jamais de vi-

ions de personnes matériellement ekis-

tantes, ni d'animaux, ni autres scènes de
ce genre. Ces visions avaient toujours trait
à des personnes décédées.

J'avais la plus grande confiance en mon

père parce qu'il était þÿ l ` h o n n ê : t e t émême, et

je n'ai jamais reconnu qu'il ait ,dit un men-

songe.
Mon père à vingt ans, après un an de dé-

sirs exprimés par des prières, me raconta

que, dans une nuit, on lui fit voir le futur
numéro du tirage au sort qu'il aurait. En

effet, il eut le numéro 109 indiqué dans la

vision, seulement le dernier chiffre s'était
effacé de sa mémoire « ou avait été
effacé þÿ : .Mais il savait que c'était toujours
plus de cent ?

_

Je vous cite ces faits pour servir de con-

tribution à l'étude psychique de l'homme.
B. Lncomra.

Essai sur les Finalités,
|ll'lll|I|I'lSl|U I'homna

(Sui te)
La mort est une ombre fantomatique qui

n'épouvante ni les forts ni les purs, dit au

penseur cette voix intime qui, dans les cir-
eonstances douteuses, sert d'arbitre entre le
þÿ c S u ret la raison. Pythagore- et tous les
exégètes modernes avec lui -- enseigne
dans ses divines tétradcs que Phomme se

compose de trois sphères se mouvant dans
une quatrième.

'

_

'

1° La sphère instinctive dans le cercle
de laquelle se manifestent les sensations
des besoins. Elle est du domaine des
Faits.

2° La sphère animique où prennent nais-I
sance les passions, les sentiments. Cette
sphère est du domaine des Lois.

`

3° La sphère intellectuelle,.siège de la
sagacité, par Pintermjèdiaireiride laquellef
nous viennent 'les idées, les inspirations.
Elle relève des Principes.

` '
i

i
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Ilneus enseigne en outre que tout dans
la nature est analogiquement constitué de
même.

Les êtres humains considérés collective-
ment se classent,eux aussi, au point de vue

mental, dans l'une des trois sphères ci-
dessus. Les instinctifs qui ne peuvent ou

ne veulent connaître rien au delà des
basses et impulsives jouissances du corps.
Les animiques qui s"élèvent parfois jus-
qu'àl`intellectualité pure, par l'amourou
la charité, cet amour quintessencié, mais
en qui dominent encore les appétances in-

férieures, parce que l'èvolution psychique,
qui est la récompense d'une sévère et ra-

tionnelle compression des sens, n'a parcouru
encore que la moitié de la sphère ascen-

sionnelle évolutive. Et enfin les intellec-

tuels, en qui seul domine l'esprit, parce
qu'ils savent imposer aux modalités infé-
rieures, enfin soumises, la suprématie de

leur volition consciente.
'

'A

Croire donc qu'à 'la mort, instinctifs,
animiques et intellectuels subiront de même

façon les réactions chimico-organiques,
percevront avec la même intensité, la

mêmeconseience, les phénomènes psychi-
ques dont le centre sera plus que jamais
dans la mentalité, affalée, il est vrai, mais
non abolie puisqu'elle est le siège du Soi

indestructible, créé à Pimage de Dieu,
serait une erreur grossière quoique géné-
rale. Tout,dans la nature, la science comme
le sentiment inné dejustioe, qui està l'état
latent, sinon conscient, dans tout être
humain, démontre le contraire et repousse
cette idée avec horreur. '

V

j

.

« ljidée générale de toutes les nations,
même les plus barbares, a toujours été

que l'homme ne mourait pas tout entien
et qu'il snbsistaitpar la meilleure partie
de soi-méme, après la destruction du corps;
Les Romains, suivant Ovide _et Apulée,
donnaient en général le nom de Lémumg
å toutes les âmes des morts. Mais ils -em

distinguaient de, deux sortes :* les' uns
bienfaisants et paisibles qui faisaient voioaä,
tiers *leur séjour* dans les maisons, þÿ q ¼ eû 
Pen' appelait Lares où Dieux domestiques..

 /__ R
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les autres malfaisants et inquiets qui n'y
revenaient que pour faire du ravage, que
Ton appelait Larves ou Fantômes...........

.a....... Cette distinction d'Espril.s dont les
uns étaient ragardés comme des Dieux

bienfaisants et les autres comme de mau-

vais Daimones, était conforme au sys-
tème de Pythagore et de Platon, qui a été

embrassé par les plus habiles des Romains,
suivant lequel les âmes des hommes justes
étant dégagées pour toujours des liens du

corps périssable et s'étant purifiées des
taches qu'elles avaient contractées par le
commerce des sens, s`envolaient au séjour
des bienheureux, où elles jouissaient d'un

repos et d'une fidélité parfaite en la com-

pagnie des Dieux inférieurs ou þÿ « D a i m o n e s : : ,
étant transformés en leur nature et pou-
'vant même s'élever ensuite par une vertu

très épurée jusqu'à la perfection des Dieux

célestes et immortels : au lieu que les âmes

cou ables de grands crimes demeuraient.

toujféurs attachées à la Terre, vers laquelle
elles étaient entraînées par le poids de leurs

vices; jusqu'à ce qu`après diverses évolu-

tions, elles eussent expié les fautes qu'elles
avaient commises......... ..._ ...............  

 Les pythagoriciess plaçaient
le séjour des âmes bienheureuses dans la

haute région de-Pair, au-dessus de la lune,
et quelques-uns* dans cette planète même,
où étaient les champs d'Hécate,et laissaient

celles des méchants errer à Paventure dans

cet air inférieur et grossier. þÿ : : (Mémoire à
l'Aca.démie

_

des Inscriptions et Belles-

Lettres, par lil; Simon.) .Mais l'heure a

sonné.

Lbrganisme vaincu laisse l'âine terriíiée

parles visions du monde þÿû  u i d i c o - a s t r a l .
Ne comprenant pas la nature des déforma-

tions affolantcs. q.u'elle entrevoit pendant
le coma, elle se cramponne désespérément
au corps, qui se refroidit peu å peu par
suite du ralentissement dela circulation,
ralentissement qui prépare la dissociation

prochaine. De là ces alternances de con-

science et dïnconnience» qui se manifes-

tent pendant les crùes comateuses.

Au 'ifuret å 'mesure que þÿ P i nû  m çvital di-
'~ þÿ : ' ¢ . - .þÿ : ..._ .

þÿ . Î iû  a1 I ¢

minue d`intensité, il semble aux yeux deg
assistants que la lucidité du mourant
s'abolit en raison directe du processus plus
ou moins lumineux de cet intlux jusqu`à ce

qu'eIle disparaisse tout à coup, précédant
les dernières et toutes impulsives convul-
sions de l'être organique qui, sur le seuil
du gouffre sombre et mystérieux, recule
épouvanté.

L'être a franchi la ténébreuse frontière.

_ SAINT-Lunes.,
(A suivre.)

BIBLIOGRAPHIE
MYSTICA

Le grand coup... étude sur le Sem-et de
la Salette, par l'abhé Combe, 3" fåditign
augmentée de la brochure de Mélanie:
1,fr. 6a,chezl'auteur, curéde Diou (Allier).Cette brochure fait beaucoup de ln-ni1;_
L'auteur, logicien rigoureuxetsavant théo-
logien, admet que l`Eglise catholique doit
être épurée et régénérée par, de, terribles
épreuves, et qu'une` grande crise va Com..

rnencer cette année même en Europe. Il
rapproche le Secret de Mélanie, rejeté pardes eléricaux ignorants et orgueilleux, des
propheties modernes et du 24° chapitre d'I-
þÿ 9 ¬ Î e :et PPOUVG par des raisonnements
dignes d'attentio'n que les ¢ 3.5 ans etplus ,,

de châtiments ont commencé en,1859_
L'auteur admet toutefois comme probable
que les 35 années aiäèntoommencé en Î1870
ce qui reporterait le grand triomphe dé
l`Eglise et de la -France å 1906 ou'1907,

Ce travail fait le plus grand hgnneur à
M. l`abbé Combe:je ne vois pas quelles
objectionspourraient être adressées au lo-
gicien. _Il serait possible, tout au plus, de
compléter ce lumineux exposé par des rap.
prochements ,avec la prophétie de Prémol
celle d'0rval, et d'autres éditées à l`él.ran:
ger, et de prendre I'avis des voyants con.

temporains.
.

W'

CURRESIPONDANCE
Queyras, le 20 mars 1895; '

Y Monsieur, .

__

La prophétie de Rosa Columba, morte en

1837, dont il aété question chez M. Papua,
le 10 courant est relatés dans les' « Annglgg
politiques et littéraires» du 5 maps 1393_
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'Un assez long article y est consacré.
Comme je ne possède pas la collection ,il ne

m'est possible que de vous donner ce qui
suit:

W

« Il se produira une nouvelle révolution
en Italie et elle sera suivie d'une grande
guerre européenne au cours de laquelle les
.soldats russes remiseront leurs chevaux
dans l'église du couvent de Taggia. n

' Agréez, Monsieur, Passurance de mes

meilleurs sentiments. DUPUY.
_____..>____

OOUSÀLLONGÉS
Une des esquisses imprimées, qui com-

posent le volume douzième de la « Man-
gua þÿ : :(Album de dessins) du célebre peintre
et dessinateur japonais l-lokusai représente
les cous allongés.
ll s'agit de deux dormeurs, l'un assis et

l'autre étendue (car c`est une femme) sur

n

 i 

 í

terre, lesquels ayant les têtes unies aux

corps, pluspar d'immenses boyaux que par
de cous, vont voir avec elles ce qui se passe
chez autrui. W

*

_
M. Vittorio Pica, lequel avec le' talent

artistique qui lui est propre nous présente
dans la Revue l'¢ Emporium þÿ :du mois de
mars de l'année courante quelques-uns de
ces dessins, écrit là-dessus (p. 224) :

« Une septième feuille étale sous nos

yeux le fantasque allongement des cous des
dormeurs, qui selon une superstition tra-
ditionnelle très répandue dans l'Empire du
soleil levant, ¢ leur permet d'aller visiter
les pays les pluséloignés. þÿ :

Que cette croyance orientale nous fait
soupçonner que soit connu dans lc Japon,
du moins des prêtresou des savants, depuis
Pantiquité, le phénomène de la projection
du corps astral l Pn-:rms Bonms.

Le Gérant : CHAMUEL.

BHMMIEL, Éditeur, 5, run de$avuiu, Paris
Vient de paraître :

'
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LA vis ET LES osuvnss
ne Maitre Arnaud ne Villuuuzuve

par MARC HAVEN, docteur en médecine. ~

Un volume in-4 couronne, avec portrait et plan-
clieshorstexte . . . . _ . . . . 5ù'.
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La Science de l'Amc et des Etoiles

EN DEUX PARTIES

Un vol.in-4 couronne,av. 8 pl. horstexte. 7 fr. 50

Sar J. PELADAH

WLE PRINCE DE BYZANCE
drame romantique en V actes

Q

Uavolume in-b couronne . . . . . . 5 fr.

-

þÿ : . SERGE FIDELIS

LE llllVOIl SMIIALISTE
Un volume in-18 de 311) p. . . . . 3 fr. 50

Théohald SANTRAN
'

iumuurt mas uvmas sims
Absurditåa, Exécrabílités

Un volume in-18 jésus, 300 p. . . . 3 ir. 50

ll. A. B.

VOYAGE EN ASTRAL
Vingt nuits consécutives de dégagement conscient

nine: na B. Bosc.
Un volume in-18 . . . . . 3fr.50
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